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Synthèse 

 
Le projet 2007 de résidence d’artistes dans les zones urbaines sensibles des agglomérations de 
Poitiers, La Rochelle, Niort et Angoulême est coordonné par AIRE 198 en partenariat avec le Festival 
Musiques Métisses et la Région Poitou-Charentes. Il s’est déroulé du 16 avril au 20 mai en présence 
de la Fondation PARADA, ONG qui porte une action sociale, culturelle et artistique à partir des arts 
du cirque avec des enfants de la rue de Bucarest (Roumanie).  
 
Les objectifs communs de cette action étaient les suivants :  
 

- Permettre à un public en situation économique et sociale modeste de s’ouvrir à de nouveaux 
champs culturels et les inciter à la mobilité ; 

- Développer des synergies entre acteurs socioculturels tant au niveau local que régional (avec 
les autres agglomérations régionales) et valoriser les manifestations culturelles de la Région ; 

- Inscrire les habitants des quartiers sociaux dans un projet inter-culturel et pédagogique et 
inciter à la mobilité et à la rencontre ; 

- Valoriser, faire découvrir, à travers un projet artistique et pédagogique, la richesse de la 
culture roumaine  

 
La résidence régionale Musiques Métisses s’est organisée autour de deux temps forts :  
 
1er temps fort : Mise en place de semaines d’atelier-résidence sur les arts du cirque dans un ou 
plusieurs quartiers de chaque agglomération.  

- Niort du 16 au 22 avril, essentiellement dans le quartier de la Tour Chabot Gavacherie. Des 
ateliers cirques, diverses animations (spectacle, séance de cinéma en plein air) et une parade 
ont été organisés auprès de différents publics (jeunes, adolescents, personnes âgées…).  

- La Rochelle du 23 au 29 avril dans le quartier de Mireuil. La particularité des actions mises en 
place, est qu’elles se déroulent dans la rue, au pied des immeubles. Des ateliers « arts du 
cirque », des repas de quartier, des soirées festives, des rencontres avec d’autres artistes, une 
parade et deux spectacles ont été organisés au cours de cette semaine.  

- Poitiers du 30 avril au 6 mai. Différents ateliers ou animations ont été mis en place dans les 
Centres sociaux de La Blaiserie, dans des lycées du Porteau et de Louis Armand et dans une 
école (Mermoz). Une soirée discussion sur l’histoire des Gens du Voyage et un spectacle final 
ont été organisés.  

- Angoulême du 7 mai au 20 mai dans le quartier de Ma Campagne. La semaine de résidence 
(10 jours au total) a été ponctuée d’actions dans des établissements scolaires (collège, lycée), 
dans des crèches, à l’école régionale d’enseignement adapté, de rencontres avec les gens du 
voyage et différents spectacles et animations.  

 
2ème temps fort : Organisation d’une parade régionale le Samedi 19 mai à Angoulême avec les 
différents participants aux résidences de chaque agglomération. Plus de 150 personnes venues des 
quatre villes ont participé à cette journée (dont la moitié était des jeunes qui avaient participé aux 
ateliers).  
 

 
Quelques éléments à retenir sur le déroulement de la résidence 

 
- Plus de 2 500 personnes ont assisté aux spectacles et 29 ateliers cirque auxquels prés de 300 

jeunes ont participé. 
- 37 partenaires associatifs, socioculturels ou autres (commerces, radio…) ont été mobilisés par 

les coordonnateurs de chaque ville. 
- Le cirque et les activités composaient la Résidence. Ils ont permis à chacun de trouver un 

moyen d’expression valorisant à la hauteur de ses capacités : musique, acrobatie, arts 
plastiques 
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- Malgré parfois des difficultés de mobilisation des jeunes dans certains quartiers, d’autres qui 
ne fréquentent pas les structures  socioculturelles ont participé aux ateliers et de nouvelles 
dynamiques de travail ont été développées. 

- Un encadrement pédagogique de PARADA parfois insuffisant malgré la richesse des échanges 
entre les personnes et les liens très forts qui se sont créés. 

 
 
Bilan général de l’opération 
 
Au regard des bilans respectifs de chaque agglomération et de la réunion régionale qui s’est tenue le 4 
juillet 2007, le bilan général de la résidence musiques métisses 2007 fait ressortir trois composantes 
essentielles à la réussite d’un tel projet : 
 

- L’appropriation et le portage du projet au niveau local : si « l’idée initiale du projet» est 
partagée et reconnue comme très intéressante, l’absence de portage « politique » en tant 
qu’intégration dans un projet local limite considérablement les effets et l’appropriation d’une 
telle opération. A l’inverse, elle permet de créer de réelles dynamiques de rapprochement entre 
les habitants eux-mêmes, avec les structures de quartier… 

 
- La nécessaire ouverture des pratiques socioculturelles : le fait de travailler avec des troupes 

« d’artistes » aux histoires fortes voire parfois difficiles rend nécessaire, le travail de 
médiation entre les habitants et les intervenants.  

 
- Une meilleure lisibilité de l’organisation générale de la résidence et de son 

positionnement au niveau régional : le rôle de suivi et de coordination doit être renforcé.  
 
D’autres points sont à retenir de cette résidence. Certains confortent les analyses faites des précédentes 
éditions, d’autres ouvrent de nouvelles pistes : 
 

- L’approche d’une autre culture à travers les différents échanges entre la population et les 
artistes, le partage d’histoires de vies entraîne la découverte d’une autre culture, peu familière 
(musicale, culinaire, langue), ce qui permet une nouvelle forme d’ouverture. 

 
- Les arts du cirque mais aussi le travail dans des espaces ouverts (la rue en particulier) 

facilitent l’accès aux animations pour des publics en marge des activités culturelles.  Le 
travail artistique proposé permet de valoriser l’identité, la mobilité et les capacités des 
personnes. De plus, les ateliers en plein air permettent de valoriser l’image du quartier. 

 
- Les animations proposées au cours des semaines de résidences ont permis de renforcer 

ou de créer les liens entre les habitants d’un même quartier voire même d’amener des 
jeunes à participer pour la première fois à des activités.  

 
- Au-delà du contenu artistique, l’ensemble des participants souligne la richesse des temps 

« off » nourris par les échanges et les relations qui se créent ainsi que les effets induits par 
cette résidence.   

 
- Le temps de la résidence (5 semaines d’affilés) apparaît comme une contrainte 

importante à gérer pour la troupe. 
 

- L’inscription de chaque agglomération dans un projet culturel d’envergure régional, sur la 
base d’un objectif commun, aux valeurs sociales fortes, est une initiative innovante que tous 
les organisateurs et partenaires souhaitent reconduire. Elle doit cependant être plus fortement 
identifiée dans les axes politiques des différents partenaires (Régionaux, Festival des 
Musiques Métisses, les Villes et/ou Agglomérations). 
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I. Contexte 

Le festival Musiques Métisses 
 
Depuis 31 ans, le Festival de Musiques Métisses anime la ville d’Angoulême au rythme de 
sonorités du sud (Afrique, Caraïbes, Amérique Latine, Océan Indien, etc.). C’est un lieu de 
création et de rencontres favorisant les échanges interculturels et le dialogue nord/sud. 
 
Le festival est précédé par une série de résidences et de concerts décentralisés de musiciens 
dans les quartiers de l'agglomération d'Angoulême et les principales agglomérations de la 
région Poitou-Charentes. 
 
En 1991, est née l’initiative « Passeports pour tous » des opérations artistiques et culturelles 
menées par Musiques Métisses dans les quartiers d’Angoulême, visant à sensibiliser les 
jeunes et les moins jeunes aux cultures venues d’ailleurs, à les impliquer activement dans 
l’organisation de la manifestation et l’animation de leur quartier. 
 
Ces passeports, redistribués aux jeunes et aux personnes en difficulté économique et sociale, 
permettent l’accès à tous les spectacles proposés pendant le festival. 
 
Depuis 1994, avec le soutien des entreprises, des collectivités territoriales, des organismes 
publics et des particuliers, environ 1000 passeports sont offerts chaque année, menant ainsi 
une action de solidarité citoyenne. 
 

Le Réseau d’agglomérations AIRE 198 
 
Aire 1981 est le premier réseau de villes français créé en 1989. L’association AIRE 198 a vu le 
jour en référence à deux idées fortes, celle de manifester le rôle des villes et des agglomérations 
comme levier de développement et celle de démontrer la valeur ajoutée d’une action en réseau. 
Elle associe aujourd’hui les agglomérations et les villes d’Angoulême, Niort, La Rochelle et 
Poitiers.  
 
Si AIRE 198 intervient dans de nombreux domaines comme l’économie, le tourisme, le foncier, 
l’un de ses premiers objectifs est d’être un espace d’initiatives communes pour renforcer la 
cohésion sociale et territoriale dans l’espace régional. 
 
Ses domaines de réflexion touchent le développement économique, la politique de la ville, le 
tourisme, les technologies de l’information; la culture représente un thème de travail 
privilégié.  
 
Le Festival des Musiques Métisses et AIRE 198 ont développé depuis 2001 un partenariat dans le 
cadre de l’opération Passeport Pour Tous. Son objectif est de permettre à des jeunes des quatre 
villes chefs-lieux de la Région en situation économique et sociale modeste de découvrir de 
nouvelles pratiques culturelles et de se déplacer sur le territoire régional.  
 
De l’action « Passeport pour tous » à la résidence régionale Musiques Métisses 
                                                 
1 AIRE 198 : Aménagement du territoire, Initiatives locales et régionales, Recherche sur l’Espace en 
Poitou-Charentes et 198, qui est la somme des indicatifs des quatre départements (16, 17, 79, 86) 
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Le dispositif « Passeport pour tous » a profité à plus de 200 jeunes des quartiers et il a permis 
de développer des liens étroits entre plusieurs structures socioculturelles et les services 
Politique de la Ville et culturelles des quatre villes et agglomérations.  
 
L’une des finalités de cette démarche est de rendre les jeunes bénéficiaires « acteurs » de cette 
opération. Ainsi, une réflexion sur « Comment mieux associer les jeunes à cette action » s’est 
engagée et les projets d’implication des jeunes se sont multipliés de 2002 à 2004 dans les 
différents centres socioculturels et les maisons de quartiers des agglomérations concernées. 
 
En 2005, est apparue l’opportunité de lier le dispositif « passeport pour tous » avec les 
« résidences d’artistes » déjà existantes. La première résidence régionale itinérante a été 
instaurée la même année dans 3 agglomérations de la région : La Rochelle, Niort et 
Angoulême. Elle a permis à un groupe du festival (Les MOLEQUE DE RUA, Brésil) de 
partager durant 3 semaines la vie des habitants de quartiers et d’échanger sur leurs savoir-faire 
et leur culture, à travers différents ateliers, des repas conviviaux, des soirées-débats, concerts, 
etc.  
 
Au regard des résultats de cette première résidence régionale « Musiques Métisses », une 
seconde résidence a été organisée en 2006 avec le collectif guadeloupéen Voukoum dans 
l’ensemble des villes d’AIRE 198. Cette nouvelle opération a confirmé tout l’intérêt d’une 
telle démarche qui provoque dans des quartiers des rencontres entre culture et des personnes 
autour d’une pratique artistique.  
 
Ce projet est complexe car il croise des objectifs communs de niveau régional avec des 
objectifs propres aux territoires (de AIRE 198 à l’association de quartier), il s’appuie sur des 
histoires individuelles et collectives parfois difficiles (les troupes sont souvent formés de 
« gamins » issus de la Rue), il réunit des multiples acteurs dont les pratiques sont parfois très 
différentes. Cependant, il représente l’opportunité de provoquer des rencontres, de faire 
évoluer les pratiques professionnelles et artistiques et surtout d’amener des quartiers 
souvent renfermés sur eux-mêmes, à s’ouvrir et à être valorisés.  
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II. Présentation du projet 2007 
 
Le projet 2007 s’est déroulé du 16 avril au 20 mai. Il s’est appuyé sur la Fondation PARADA 
(présentation en annexe), ONG qui porte une action sociale, culturelle et artistique à partir des 
arts du cirque avec des enfants de la rue de Bucarest (Roumanie). PARADA était accompagné 
du groupe de musiciens NADARA.  
 
Si chacune des villes avait ses propres objectifs, ce projet s’appuie sur des objectifs 
communs :  
 

- Permettre à un public en situation économique et sociale modeste de s’ouvrir à de 
nouveaux champs culturels et les inciter à la mobilité ; 

 
- Développer des synergies entre acteurs socioculturels tant au niveau local que régional 

(avec les autres agglomérations) et valoriser les manifestations culturelles de la 
Région ; 

 
- Inscrire les habitants des quartiers sociaux dans un projet inter-culturel et 

pédagogique et inciter à la mobilité et à la rencontre ; 
 

- Valoriser, faire découvrir, à travers un projet artistique et pédagogique, la richesse de 
la Culture roumaine  

 
Ce rapprochement est d’autant plus intéressant que la Roumanie est membre de l’Union 
Européenne depuis le 1er janvier 2007 et que l’échange culturel et la mobilité font partie des 
éléments nécessaires à la construction de l’Europe. Ainsi, la résidence avait aussi comme 
objet de créer et valoriser des liens interculturels entre deux Pays de l’Union Européenne, 
différents dans leurs cultures, mais réunis par une expression artistique : les arts du cirque  
 
L’organisation de l’opération s’est faite à deux niveaux : 

- Chaque ville et/ou agglomération selon le pilotage, a mis en œuvre et organisé 
localement avec le soutien de partenaires (centre socioculturel, association, régie de 
quartier…) une semaine d’atelier-résidence autour des arts du cirque dans un ou 
plusieurs quartiers.  

- La coordination et le lien entre les sites s’organisant à partir de réunions de projet 
pilotées par AIRE 198.  

 
Chaque semaine (voir programme détaillé en annexe) a été ponctuée de plusieurs types 
d’animations : 

- Ateliers de cirque (jonglerie, trapèze, acrobatie…) 
- Théâtre de rue  
- Atelier de construction d’échasses, de costumes… 
- Soirée rencontre et débat 
- Repas de quartier 
- Préparation d’une parade et d’un spectacle final 
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La résidence régionale Musiques Métisses s’est organisée autour de deux temps forts :  
 

1er temps fort : Mise en place de semaine d’atelier-résidence sur les arts du cirque dans 
un ou plusieurs quartiers de chaque agglomération.  
 

·  Niort du 16 au 22 avril  
 

- Coordinateur de l’action : L’action a été coordonnée par le Service Vie Culturelle et 
Associative de la Ville de Niort en lien étroit avec le centre socioculturel de la Tour 
Chabot Gavacherie et l’Association Cirque en Scène.  

 

- Les ateliers et animations se sont déroulés essentiellement dans le quartier de la Tour 
Chabot Gavacherie, Zone Urbaine Sensible engagée dans une opération de 
renouvellement urbain. Des ateliers cirques, diverses animations (spectacle, séance de 
cinéma en plein air) et une parade ont été organisés auprès de différents publics 
(jeunes, adolescents, personnes âgées…).  

 

Quelques éléments à retenir : 
- Plus de 1000 personnes ont assisté aux spectacles et 62 jeunes ont participé aux 

ateliers cirque 
- L’absence ponctuelle d’encadrement artistique et l’arrivée tardive de certains membres 

de la troupe (dus à des complications administratives à la frontière) ont nécessité des 
réajustements dans l’organisation.  

- Des jeunes qui ne fréquentent pas le centre socioculturel ont participé activement à la 
semaine et de nouvelles dynamiques de travail ont été développées par le CSC de la 
Tour Chabot.  

 
 

·  La Rochelle du 23 au 29 avril 
 

- Coordinateur de l’action : Les Anges rebelles, association d’artistes implantée dans un 
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- Les ateliers se sont principalement déroulés à Mireuil, quartier de taille importante 
(12000 hab.), en phase de renouvellement urbain. Inscrit en Zone Urbaine Sensible, il 
est décrit par les acteurs locaux comme en « grande difficulté ». Quelques ateliers et 
soirées ont été délocalisés dans les quartiers voisins : La Pallice et Laleu. La 
particularité des actions mises en place, est qu’elles se déroulent dans la rue, au pied 
des immeubles. Des ateliers « arts du cirque », des repas de quartier, des soirées 
festives, des rencontres avec d’autres artistes, une parade et deux spectacles ont été 
organisés au cours de cette semaine.  

 
 

Quelques éléments à retenir 
- Prés de 800 personnes ont assisté aux spectacles, 35 enfants du quartier de Mireuil sur 

scène, une excellente participation aux ateliers dans un quartier où seulement 6% des 
habitants ont accès à des activités culturelles. 

- Des difficultés d’accompagnement et d’encadrement de la part des équipes 
d’animation et d’éducation du quartier 

- Un encadrement pédagogique de PARADA parfois insuffisant malgré la richesse des 
échanges entre les personnes et les liens très forts qui se sont créés. 
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·  Poitiers du 30 avril au 6 mai 
 

- L’action a été coordonnée par le Service Solidarité et Développement Local de la Ville 
de Poitiers en lien avec le Service Jeunesse-Maison de Quartier et différents 
partenaires (Csc de La Blaiserie, l’Association Départementale des Gens du Voyage, 
la MJC Le Local, la MJC Aliénor d’Aquitaine). 

 
- Différents ateliers ou animations ont été mis en place dans les Centres sociaux de La 

Blaiserie, dans des lycées du Porteau et de Louis Armand et dans une école (Mermoz). 
Une soirée discussion sur l’histoire des Gens du Voyage et un spectacle final ont été 
organisés  

 
 

Quelques éléments à retenir 
- Une faible participation des jeunes aux ateliers au cours d’une semaine ponctuée par le 

1er mai (mardi). Malgré un bilan mitigé, des temps forts ont été observés comme la 
participation à un cours de sport dans un lycée, un atelier clown avec des femmes 
d’une épicerie sociale et la soirée de clôture où le public était nombreux. 

- La faible appropriation du projet par les partenaires locaux a eu des conséquences sur 
la capacité de mobilisation des habitants et en particulier des jeunes. La résidence n’a 
pas su trouver sa place dans le projet du quartier.  

 
 
·  Angoulême du 7 mai au 20 mai 

 
- L’action a été coordonnée par la MJC Ma Campagne d’Angoulême en lien avec le 

Festival des Musiques Métisses. Un partenariat avec la mission locale a permis de 
constituer un groupe de 8 jeunes qui ont accompagné la troupe pendant toute la 
résidence. 

 
- La semaine de résidence (10 jours au total) a été ponctuée d’actions dans des 

établissements scolaires (collège, lycée), dans des crèches, à l’école régionale 
d’enseignement adapté, de rencontres avec les gens du voyage, de spectacles et 
animations dans le quartier et dans le centre-ville. Un spectacle parade a été organisé 
dans le quartier de Ma Campagne. 

 
Quelques éléments à retenir 
- 1133 enfants et adultes ont été concernés par les ateliers et animations. 
- L’échange entre les jeunes accompagnateurs et la troupe a très bien fonctionné.  
- Le cirque et les activités qui le composent ont permis à chacun de trouver un moyen 

d’expression valorisant, à la hauteur de ses capacités : musique, acrobatie, arts 
plastiques…Ce type de proposition semble mieux répondre aux demandes du quartier 
qu’un groupe de musique en raison des animations de plein air qui sont possibles. 

- Quelques incidents extérieurs à la résidence (incendies dans le quartier, la fermeture 
provisoire du lieu d’hébergement) ainsi que la décision tardive de soutien financier et 
d’appui  au niveau local du projet ont posé des difficultés d’organisation.   
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2ème temps fort : Organisation d’une parade régionale le Samedi 19 mai à Angoulême 
avec les différents participants aux résidences de chaque agglomération.  
 
Plus de 150 personnes venues des quatre villes ont participé à cette journée (dont la moitié 
était des jeunes qui avaient participé aux ateliers). Ainsi, une parade s’est déroulée l’après-
midi sur le site du Festival et s’est poursuivie par la participation au concert payant du soir. 
AIRE 198 a pris en charge les billets du concert et la Région a financé les bus qui ont permis 
ce déplacement de Niort, Poitiers et La Rochelle. Malgré quelques changements de 
programme (des tableaux avec quelques jeunes n’ont pu être organisés), le retour sur cette 
journée a été positif.  
 
Autres éléments à retenir de la Résidence 2007 
 

- Une Conférence de presse régionale s’est tenue à Niort, le 16 avril 2007 en présence 
d’Alain MATHIEU, Président d’AIRE 198, d’Alain BAUDIN, Maire de Niort, 
Conseiller Régional représentant Madame ROYAL, Présidente de Région. Madame 
GAILLARD, Députée des Deux-Sèvres et Madame BILLY, 1ère Adjointe au Maire de 
Niort étaient aussi présentes ce jour-là.  

 
- Pour la première année, Un livret photo ainsi qu’un reportage vidéo de l’ensemble ont 

été réalisés. Ces éléments seront destinés à toutes les personnes ayant participé aux 
ateliers ainsi qu’à l’organisation de la résidence.  

 
 

- Un visuel commun réalisé par le Centre Socioculturel du Parc de la Tour Chabot 
(Niort) a été utilisé au cours des autres semaines de résidence.  

 
 
- L’hébergement de la troupe s’est fait à Niort, La Rochelle et à Poitiers dans des 

familles d’accueil.  
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III. Bilan général de l’opération 
 
Au regard des bilans respectifs de chaque agglomération et de la réunion régionale qui s’est 
tenue le 4 juillet 2007, le bilan général de la résidence musiques métisses 2007 fait ressortir 
trois composantes essentielles à la réussite d’un tel projet : 
 

- L’appropriation et le portage du projet au niveau local : si « l’idée initiale du 
projet» est partagée et reconnue comme très intéressante, l’absence de portage 
« politique » en tant qu’intégration dans un projet local limite considérablement les 
effets et l’appropriation d’une telle opération. A l’inverse, elle permet de créer de 
réelles dynamiques de rapprochement entre les habitants eux-mêmes, avec les 
structures de quartier… 

 
- La nécessaire ouverture des pratiques socioculturelles : le fait de travailler avec des 

troupes « d’artistes » issus de personnes aux histoires fortes voire parfois difficiles 
rend nécessaire, le travail de médiation entre les habitants et les intervenants. Aussi, le 
projet de résidence Musiques Métisses ne se limite pas à l’accueil d’un groupe qui 
produit et diffuse ses savoir-faire. Il nécessite que les structures accueillantes 
s’ouvrent à leurs cultures et adaptent par conséquent leurs manières de travailler afin 
de favoriser la participation des habitants.  

 
- Une meilleure lisibilité de l’organisation générale de la résidence et de son 

positionnement au niveau régional : malgré une préparation renforcée par rapport 
aux années précédentes (4 réunions de coordination régionale et des réunions locales 
avec PARADA), des problèmes de logistiques et de coordination ont été soulevés. Le 
rôle de suivi et de coordination doit être renforcé.  

 
Au-delà de ces trois éléments, d’autres points sont à retenir de cette résidence. Certains 
confortent les analyses faites des précédentes éditions, d’autres ouvrent de nouvelles pistes 
pour la poursuite d’une telle opération : 
 

- L’approche d’une autre culture à travers les différents échanges entre la population 
et les artistes, le partage d’histoires de vies entraîne la découverte d’une autre culture, 
peu familière (musicale, culinaire, langue), ce qui permet une nouvelle forme 
d’ouverture. 

 
- Les arts du cirque mais aussi le travail dans des espaces ouverts (la rue en 

particulier) facilitent l’accès aux animations pour des publics en marge des 
activités culturelles.  Le travail artistique proposé permet de valoriser l’identité, la 
mobilité et les capacités des personnes. De plus, les ateliers en plein air permettent de 
valoriser l’image du quartier. 

 
- Les animations proposées au cours des semaines de résidences ont permis de 

renforcer ou de créer les liens entre les habitants d’un même quartier voire même 
d’amener des jeunes à participer pour la première fois à des activités. Dans ce 
sens, l’ancrage dans un seul quartier apparaît une nouvelle fois nécessaire pour la 
réussite d’une telle opération.  

 



 11 

- Au-delà du contenu artistique, l’ensemble des participants souligne la richesse 
des temps « off » nourris par les échanges et les relations qui se créent ainsi que 
les effets induits par cette résidence.   

 

- Le temps de la résidence (5 semaines d’affilés) apparaît comme une contrainte 
importante à gérer pour la troupe. Même si les programmes proposés sont parfois 
allégés, le rythme imposé est reconnu comme trop lourd �  une réflexion dans ce sens 
devrait être menée sur cette question.   

 

- L’inscription de chaque agglomération dans un projet culturel d’envergure régional, 
sur la base d’un objectif commun, aux valeurs sociales fortes, est une initiative 
innovante que tous les organisateurs et partenaires souhaitent reconduire �  Elle 
doit cependant être plus fortement identifiée dans les axes politiques des différents 
partenaires (Régionaux, Festival des Musiques Métisses, les Villes et/ou 
Agglomérations).  La Résidence est parfois subie par les structures participantes 
comme une superposition d’une opération régionale sur leurs actions quotidiennes.  
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Annexe 1 : Le programme des ateliers-résidences 
  
Niort  
 
 lundi 16/04 mardi 17/04 mercredi 18/04 jeudi 19/04 vendredi 20/04 samedi 21/04 dimanche 22/04 

 Stage collégiens 
et jeunes du 
quartier au Centre 
Socio-Culturel du 
Parc 

Stage collégiens 
et jeunes du 
quartier au Centre 
Socio-Culturel du 
Parc 

Stage collégiens 
et jeunes du 
quartier au Centre 
Socio-Culturel du 
Parc 

Stage collégiens 
et jeunes du 

quartier au Centre 
Socio-Culturel du 

Parc 

Stage collégiens 
et jeunes du 
quartier au Centre 
Socio-Culturel du 
Parc 

Déambulation 
dans les rues de 
Niort, scène 
ouverte sur le 
parvis des halles. 
10h-10h 30-11h 
11h 30 
  

Découverte 
Marais Poitevin 

Accompagnateur: 
Charles Lesourd 

 

 
12 h 

  Ateliers au pied des immeubles  Jus de fruits offert par l’Association 
des commerçants des Halles 

        
       Déjeuner buffet 

au Fort Foucault 
        
 Déjeuner au 

Foyer l’Escale 
Déjeuner au 
Foyer l’Escale 

Déjeuner au Foyer l’Escale Déjeuner au 
Foyer l’Escale 

Pique Nique au Fort Foucault 

midi  
17h  

(avec pause 
goûter) 

Préparation du 
spectacle 

Initiation cirque 
dans le cadre du 
CLSH Salle de 

Cirque en Scène 

Initiation cirque 
dans le cadre du 
CLSH Salle de 

Cirque en Scène 

Repas et spectacle 
dans une Maison 

de retraite du 
quartier (12h 14 

h) 

Initiation cirque 
dans le cadre du 
CLSH Salle de 

Cirque en Scène 

Préparation du 
repas et du 
spectacle 

Départ du groupe 

 Ateliers au pied 
des immeubles 

Ateliers au pied 
des immeubles 

Initiation cirque 
dans le cadre du 
CLSH Salle de 
Cirque en Scène 

Ateliers au pied des immeubles  

Dîner  buffet au Centre Socioculturel 
du Parc 

Dîner au Centre 
Socio-Culturel du 
Parc 

Dîner au Foyer 
l’Escale 

   

       
 Soirée Place 

Louis 
Jouvet.Ateliers 

découverte 
Spectacle 

Repas dans les 
familles d’accueil 

Animation 
Cinéma de 

quartier (extérieur 
ou intérieur) 

Soirée Cirque en 
Scène 

Repas dans les 
familles d’accueil 

Repas sous forme de cabaret Place 
Louis Jouvet avec spectacle de fin de 

résidence 

       

 Arrivée du groupe prévue le dimanche 15 avril dans l’après-midi. Dîner 
dans les familles d’accueil. 

   

 

 
 
La Rochelle 

Dimanche  22 avril 2007 

17h   Arrivée des artistes accueil avec les familles au pied des châteaux d’eau 
Pot d’arrivée au container  et 1 ère rencontre avec les habitants 
Répartition dans les appartements et les familles  

19h   Buffet Anges Rebelles et collectif les femmes du soleil (Astrolabe) 
 

Lundi 23 avril 2007 

11h  Parade rue sur quartier de Mireuil 
12h   Conférence de presse  sur le site des ateliers  
  aux containers  et ateliers place du château d’eau à Mireuil (sono ACM / Planète prod) 
13h   Pot d’accueil et buffet au FJT 

16H30/18H PARADE RUE SUR QUARTIERS LALEU / LA PALLICE AU DEPART DU CENTRE SOCIAL VENT DES ILES 

18h30   Projection des reportages sur Moleque, Voukoum et Parada à la Fraternité à Laleu. 
20h  Repas et soirée animée par les musiciens roumains  Nadara à la Fraternité 
 

Mardi 24 avril 2007 

10h /12h Parada en répétition 
12h   Repas métissé au Centre social Mireuil préparé par les bénévoles 
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14h/18h Ateliers à Mireuil aux châteaux d’eau et au parc de Laleu 
19h 30   Repas à l’Astrolabe avec démo des danseurs Hiphop en trésidence et Nadara 
20h30  Soirée Parada à l’Astrolabe rencontre avec les compagnie de hip-hop en résidence 
 

Mercredi 26 AVRIL 2007 

10h/12h   Parada en répétition 
13h  Repas au FJT 
14h à 18h  Ateliers à Mireuil aux châteaux d’eau et au parc de Laleu 
19h  Repas et soirée musicale Nadara  avec Parada au Foyer des Jeunes Travailleurs 

Jeudi 27 AVRIL 2007 

10h  Visite de La Rochelle 
11h  pot à la mairie de La Rochelle, remise d’une médaille par l’adjoint au maire  
13h  Repas au FJT 
14h/ 18h  Ateliers à Mireuil aux châteaux d’eau et au parc de Laleu 
19h  Repas collectif les femmes du soleil à Laleu 
20h 30   Soirée Parada au parc de Laleu ( kiosque) Collectif des associations La Pallice  

avec la participation de nombreux artistes locaux (arts du cirque et de feu, musiciens et danse orientale) 
environ 300 spectateurs 

Vendredi 28 avril 2007 

10h   Atelier culinaire (cuisine roumaine) à la Fraternité par des résidents  
12h30  Repas « tables d’hôtes » à la Fraternité 
15h à 19h Ateliers à Mireuil aux châteaux d’eau et au parc de Laleu 
20h30  Pique nique de la mer  à la plage, rencontre avec des capoeiristes et  peinture graff d’un 
                         nouveau rideau de scène 

Samedi 29 avril  2007 

10h 12h  Répétition de la parade (Théâtre de Verdure) 
12h  Repas à l’Astrolabe 
15h 30   Parade sur le port de La Rochelle 
20h30  Spectacle au théâtre de Verdure ( env 450/ 500 spectateurs ) ,  35 enfants du quartier  

             sur scène 
22h   Couscous d’Aouda à l’Astrolabe 
 

Dimanche 30 avril   Repas au restaurant à la Plage   /   Départ du groupe pour Poitiers 17h  

 
 
Lundi 30 avril 2007 :  
9h – 10h00  installation de Parada dans la salle de la Blaiserie 
10 – 12h00  atelier de sensibilisation 6-12 ans (CLSH La Blaiserie) 
14h – 18h00  activité cirque Blaiserie + Le Local + Migné-Auxances(secteurs jeunes) + CLSH Le Local (enfants) 
19h00    Spectacle Parada (CSC la Blaiserie) 
 
Mardi 1er mai   sortie au Futuroscope (20 places offertes par le Conseil général)  
 
Mercredi 2 mai :  
11h00 – 12h00  marché des Couronneries 
14h30   Spectacle PARADA 
15h30 – 18h00  Ateliers d’échanges Cirque, Hip-hop, Graph. 
19h00   Soirée au local (Secteurs jeunes + FJT Le Local) 
 
 Jeudi 3 mai :  
9h30 -12h00  Atelier de sensibilisation Jeunes CSC La Blaiserie ADAPGV  
13h – 16h00  Atelier d’initiation clown (épicerie sociale La Blaiserie)  
16h30   Ecole Condorcet – spectacle  
17h30 – 19h30  Ateliers périscolaires  
19h00   Soirée discussion organisée par l’ADAPGV « De là-bas à ici : quelle histoire en 600 ans pour les gens du  

voyage »  
 
Vendredi 4 mai :  
9h00   Lycée du Porteau 
11h30   Lycée Louis Armand 
14h00 – 16h00  Discussion à la Blaiserie 
16h30   Ecole Mermoz -spectacle 
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17h15   Ateliers périscolaires 
19h30  Spectacle au centre commercial des Couronneries 
 
Samedi 5 mai  17h30 : Spectacle FINAL au Parc de Blossac  
 
Dimanche 6 mai  Départ 
 
Angoulême 
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Annexe 2 - Présentation de la FUNDATIA PARADA 
 
PARADA, organisation roumaine non gouvernementale, défend l’une des causes d’intérêt général les plus 
sensible : la protection des Droits de l’Enfant.  
 
Créée par un clown français, Miloud OUKILI, Parada s’attache à aider les enfants des rues de Bucarest à se 
réinsérer dans la société et à préparer leur avenir en utilisant le cirque comme soutien éducatif .  
 
Des programmes socioculturels ont été créés à l’intention de ces jeunes, afin de répondre à leurs besoins :  
 
•“ Caravana ” : bus sanitaire nocturne assurant un service médical d’urgence ;  
•“ L’enfant, les Arts ” : initiation aux arts du cirque directement dans la rue, dans le centre de jour ou dans des 
tentes d’urgence en hiver. Le centre de jour propose aux jeunes diverses activités artistiques ainsi qu’un 
apprentissage aux règles élémentaires d’hygiène et de vie en collectivité. La création de spectacles via la 
constitution de la “ troupe de cirque Parada” est devenue l’une des activités essentielles de la fondation. Elle 
encourage la créativité des enfants et exige un travail d’équipe et de coordination. Les applaudissements, les 
ovations, le sentiment de fierté qui en résulte, sont autant d'encouragements qui incitent à vouloir changer de vie.  
• Les “ appartements sociaux ”, une des dernières étapes avant l’indépendance, sont accessibles aux jeunes qui 
ont trouvé un travail ou qui vont à l’école.  
Parada effectue un travail de fond en accompagnant l’enfant tout le long de sa prise en charge par l’association : 
rencontre, accueil, apprentissage des arts du cirque, éducation, suivi médical, enquête sociale, prise de contact 
avec les familles, orientation vers des organismes spécialisés, aide à l’insertion sociale et professionnelle…  
 
Par ces actions, PARADA souhaite provoquer une prise de conscience sociale, politique et humaine nationale et 
internationale. Elle s'inscrit elle-même dans cette démarche puisque les 15 éducateurs formés du centre de jours 
sont roumains.  
 
Elle a établi des contacts avec les représentants des Ministères de la Jeunesse et des Sports et de la Culture ainsi 
qu'avec de nombreux organismes sociaux. Ainsi, elle travaille en étroite collaboration avec les institutions, les 
ONG et tout autre organisme apportant une contribution au combat pour améliorer les conditions de vies des 
enfants des rues et enrayer ce phénomène. 
 
LES ATELIERS - RÉSIDENCE  
 
Nous proposons d’organiser ces échanges et ces rencontres autour d’”Ateliers-Résidence”, fondés sur 
l’intervention des JEUNES ARTISTES DE PARADA. Ces ateliers constituent des lieux de confrontations 
sociales et culturelles, de production, d’apprentissage de la solidarité et de la citoyenneté. Un espace ou la 
différence génère de la créativité En s’appuyant sur les émergences locales, ils permettent de développer des 
actions de proximité dont le but est de produire "ensemble" des événements et des spectacles au travers desquels 
les plus démunis, tout en acquérant des outils de leur propre autonomie, trouve l’occasion de faire voir, entendre 
et apprécier leur richesse, et, cela en brisant le cercle vicieux pauvreté assistance.  
 
Techniquement, ces rencontres s'articulent autour de trois formes principales :  
 
1) Les animations d'ateliers ou stages  
2) Les "arbres à palabres" / repas de quartier  
3) Les spectacles et oeuvres collectives  
 
1- L'espace de l'atelier (touchant un public jeune) lieu de création décroché des contingences  
quotidiennes mais aussi lieu de transmission, d'échange de savoir, et d'intériorisation qui renvoie à une 
responsabilité individuelle et collective. Il est également lieu de rencontre privilégié avec les artistes et les 
formes artistiques de communication.  
 
2- L'espace repas de quartier, "arbres à palabres" (concernant l'ensemble des tranches d'âges), repas de quartier, 
forum de débats, replace la parole au centre et participe au développement d'une conscience individuelle et 
collective en posant des questions de société et en discutant les éléments d'une réponse.Le repas de quartier 
GDLR est ritualisé, théatralisé afin de créer l'atmosphère propice à une parole citoyenne affirmée.  
 
3- L'espace spectacle, lieu de retransmission/restitution, de vérification/évaluation du travail effectué, de 
rencontre avec un public qui renvoie à la fois à une réalité sociale et au travail sur les formes artistiques. C'est 
aussi le lieu où l'on affirme son identité la voie appréciée et reconnue...  
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Activités sociales 
 
CARAVANA (activité mise en place avec l'appui de Médecins Sans Frontières)  
 
Afin d’assurer leur survie et leur sécurité, les enfants du pavé s’auto organisent en clans et créent leurs propres 
règles de vie. Victimes ou auteurs de comportements violents au sein même de ces groupes ou entre plusieurs 
groupes, ils supportent également la brutalité de la population, de la police et des gardiens de Métro...  
Régulièrement l’équipe de Parada accompagne aux urgences les enfants et les adolescents qui subissent des 
violences physiques comme mode de répression ou d'expression.  
Le programme Caravana a été créé afin d’offrir aux enfants des rues une assistance médicale d’urgence.  
Ainsi, chaque nuit, un bus sanitaire parcourt les rues de Bucarest et leur apporte les premiers soins. Ce type 
d’intervention permet également aux équipes d’assistance sociale de rencontrer les jeunes directement dans leur 
lieux de vies (métros, gares, jardins et places publics) et de les réorientés vers la fondation en les laissant libres 
dans leur choix de rencontrer, ou non, une aide.  
 
LE CENTRE DE JOUR  
 
Depuis septembre 1999, ces enfants en grande rupture ont une alternative à la vie dans la rue, au vagabondage et 
à la drogue. Un centre de jour qui propose une aide socio-éducative, est ouvert du lundi au vendredi de 9 heures 
à 18 heures.  
Dans cette structure, les jeunes ont la possibilité de rencontrer un assistant social, un médecin… Ceux-ci 
s’attachent à comprendre l’histoire de chacun et souhaitent créer une relation de confiance et de confidentialité 
avec eux. Ce travail de fond permet alors d’établir des fiches de renseignements personnels (liens familiaux, 
motif de l’abandon ou de la fugue…)  
Par ailleurs, les jeunes peuvent participer à divers ateliers , animés par des instructeurs et des éducateurs. Ils y 
apprennent les rudiments de l’art du cirque (jonglerie, théâtre, dessin…) et ceux de la vie de groupe (préparation 
des repas, tâches ménagères…)  
Ce programme vise à leur inculquer les notions de respects des autres, de soi-même et de leurs engagements 
(responsabilisation de leurs choix et de leurs actes).  
 
LES APPARTEMENTS SOCIAUX  
 
Prémices à une réinsertion socioprofessionnelle stable et durable, les appartements sociaux accueillent les jeunes 
qui ont le désir et des aptitudes réelles pour une réintégration sociale complète. Ces appartements abritent aussi 
les enfants dont la situation impose une intervention sociale immédiate.  
Parada compte, aujourd’hui, sept appartements sociaux. Chacun d’entre eux regroupe 7 à 10 jeunes qui assument 
de manière quasi-autonome leurs responsabilités, inhérentes à la vie en groupe et à la gestion d’un foyer (auto-
organisation).  
Dans ce cadre, un éducateur veille au bon fonctionnement de cette cohabitation par des visites ponctuelles 
établies au préalable ou à improvisées, dont la fréquence s’estompe dans le temps.  
 
LES TENTES D’URGENCE : “ Le Camps – Encore une chance ! ”  
 
Chaque année, début janvier, Parada installe une tente d’urgence pour aider les jeunes de la rue à affronter le 
froid de l’hiver. Elle leur permet de partager un espace libre d’expression (ateliers artistiques), de bénéficier 
d’une aide nutritionnelle (3 repas par jour), d’une assistance médicale en régime d’urgence et d’une assistance 
sociale (actes, enquêtes, orientation vers d’autres institutions et orientation professionnelle).  
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Reconnaissance & récompenses  
 
LE NEZ ROUGE AU VATICAN  
 
Le 20 octobre 1999, la “Fundatia PARADA” représentée par Miloud Oukili et dix jeunes de la troupe de Cirque, 
a été invitée au Vatican pour présenter son programme socio-éducatif commencé depuis 1995 avec les jeunes et 
les enfants de la rue de Bucarest. Lors de la rencontre avec le Pape Jean Paul II, a été rappelée la nécessité d’une 
étroite collaboration internationale dans le combat pour le respect des droits de l’enfant.  
La bénédiction donnée par le Pape à la “Fundatia PARADA” et au “Nez rouge”, l’alternative de dignité et 
l’espoir donné aux enfants, offre une reconnaissance de l’église à l’activité de la fondation. Les jeunes ont offert 
au Pape un nez rouge comme remerciement, symbole de la continuité de l’activité.  
 
PRIX ALBERT SCHWEITZER :  
 
Le 3 septembre 2000 le prix Albert SCHWEITZER, de la Fondation Johann Wolfgang Von GOETHE de Bale 
(CH), fut décerné à Miloud OUKILI pour son action menée auprès des Enfants des Rues de Bucarest, via la 
Fondation roumaine PARADA.  
 
UN PRIX POUR “Le clown de l’espoir”  
 
A Paris, le 26 novembre 1999, la "Fondation pour l'Enfance" a remis au coordinateur de la “Fundatia 
PARADA”, Miloud Oukili, le Prix “Media Documentaire”. Ce prix a été décerné au reportage “Le clown de 
l’espoir” diffusé par l’émission “Des racines et des ailes”, sur France3. 
Le reportage réalisé par la société CAPA s’est concentré sur le sujet “Les enfants de la rue” de Bucarest, 
bénéficiant de l’appui de la “Fundatia PARADA". Le prix a été remis par la Présidente de la "Fondation pour 
l'Enfance", Mme. A. Giscard d’Estaing, épouse de l’ancien président de la République Française. 
 
 
LE PRIX UNICEF 2000  
 
Ce prix a été créé par le comité italien UNICEF, pour la célébration des dix ans de la signature de la convention 
de l’ONU concernant les Droits de l’Enfant. 
En novembre 2000, à Sienne en Italie, le clown Miloud Oukili - coordinateur de la “Fundatia PARADA 
Bucuresti ” et le diplomate Francesco Paolo Fulci - membre des Nations Unies, ont reçu le Prix UNICEF 2000, 
dans le cadre de la cérémonie officielle. Leurs initiatives et leurs actions de lutte pour le respect des droits de 
l’enfant ont ainsi été mises en avant, reconnues. 
 
UNE MEDAILLE DE VERMEIL remis par la Société d'Encouragement aux Progrès  
 
Lors d'une cérémonie au Sénat à Paris, le 13 janvier 2001, les membres de la Société d'Encouragement aux 
Progrès ont remis, par la voix de leur Président, Monsieur Yves COPPENS, une médaille de vermeil à Miloud 
OUKILI pour les actions menées auprès des Enfants des rues de Bucarest avec la Fondation PARADA. 
Cérémonie solennelle que Miloud a su égayer, voir même amuser, en faisant ...le clown. 
Il n'a pas manqué pourtant lors de la remise du prix de sensibiliser le large auditorium sur son action et sur 
l'urgence de l'aide à apporter aux enfants des rues. 
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En Conclusion.... 
 
 
Grâce a un moyen quelque peu insolite, Miloud OUKILI est parvenu à créer un lien constant avec ces jeunes 
isolés, en les encourageant à fréquenter régulièrement le centre de jour.  
 
Depuis sa création, Parada, ne cesse de se développer en terme d'activités socio-éducatives, d'événements et de 
moyens. Ses évolutions permettent de démontrer qu'au fond de ces jeunes, les capacités et la volonté de s'en 
sortir existent et aboutissent.  
 
Effectivement, les activités de Parada connaissent maintenant des résultats probants, auprès :  
 
-des enfants, qui par le travail accompli, retrouvent une confiance et un espoir pour l'avenir,  
-des autorités locales qui reconnaissent, peu à peu, le phénomène des enfant des rues,  
-de l'aide internationale, qui attribue au travail de Miloud OUKILI un exemple humanisme.  
 
C'est pourquoi la fondation tient à s'inscrire dans une prise de conscience sociale, politique et humaine locale. 
Cependant, elle réfute l'image de toutes associations ou fondations se contentant d'assister. Son objectif est bien 
de permettre à ces jeunes de se reposer sur des bases solides et réelles, éléments constitutifs d'une vie.  
 
Sa vocation première n'est pas de dicter une conduite ou de se mettre en avant par rapport à un problème de 
société. Pourtant, elle se désole de devoir rappeler que l'importance du bien-être de l'enfant a été soulignée dans 
des déclarations et des conventions qui ont été adoptées, par plusieurs Etats.  
 
C'est ainsi que dans sa démarche, Parada, s'appuie sur l'un des principes de la Déclaration des Droits de l'Enfant 
(ONU, 1959, principe n°7): "L'enfant doit avoir toute possibilité de se livrer à des jeux et des activités 
récréatives qui doivent être orientés vers des fins visées par l'éducation; la société et les pouvoirs publics doivent 
s'efforcer de favoriser la jouissance de ce droit".  
 
A l'avenir et dans la continuité de ses actions, Parada espère avoir l'occasion de consolider ces droits qui sont 
primordiaux pour l'amélioration des conditions de vie des enfants des rues. Un phénomène présent à Bucarest,  
en Roumanie, dans les pays de l'Est ... dans le monde entier, laissant place à un problème d'envergure 
international.  
 
 
Contact : 
Association PARADA France 
 
58 rue de Belleville -75020 PARIS -Tél./fax : 01 40 33 05 11 
E-mail : parada@ifrance.com 
Site internet : http://parada.ifrance.com 
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Annexe 3 : Bilan financier de l’opération 
 
DEPENSES Montant € RECETTES                    Montant € 
Prestation PARADA 
Frais artistique/Frais 
internationaux/Frais de 
gestion 
 

60 000 
 

Région Poitou-
Charentes 
 
AIRE 198  
 

40 000 
 
 

20 000 

Hébergement/nourriture 
/fournitures pour les ateliers/ 
logistique dans les 
quartiers/Divers 
 
 
 

30 000 
 

Prise en charge au 
niveau des 
partenariats locaux 
spécifiques  

30 000 

Déplacement en Car/TER à la 
Parade régionale (journée du 
19 mai)  

Prise en charge par le Conseil Régional Poitou-Charentes  

Billetterie concert du 19 mai  2 757 AIRE 198 2 757 
 
Conception du livret sur la 
résidence 

3 400 AIRE 198 3 400 

Réalisation de reportages 
photos 

 
Prise en charge au niveau local soit par les villes et/ou les 

agglomérations  
 

Impression du livret  
 

Prise en charge par le Conseil Régional Poitou-Charentes 
 

 
Réalisation d’une vidéo sur la 
résidence   

Prise en charge par le Conseil Régional Poitou-Charentes 

 
TOTAL 
 

 
96 157 

 
TOTAL  
 

96 157 

 
Récapitulatifs des partenariats financiers 

 
Partenaires 

 
Montant en euro 

 
Conseil Régional Poitou-Charentes 

 

40 000 + prise en charge gratuité des Cars 
TER, impression livret et réalisation de la 

vidéo 
 

AIRE 198 
 

26 157 

 
Partenariats locaux spécifiques 

 
30 000  



 20 

Annexe 4 - Liste des participants à la réunion bilan du 4 juillet 2007 à Poitiers 
 

 
NOM STRUCTURE 

PATRIX Lionel  Les gamins de l’art rue 
MARSOLLIER Ingrid ADAPGV.86 
ABBASSI Alexandra CAP/SDL, CA de Poitiers 
CAUMON Caroline  MCL / Le Local, Poitiers 

ROUSSEL Maud ADAPGV.86 
OSUALD Gilles CSCS MJC Louis Aragon, Angoulême 

RIFAÏ Hanane CSCS MJC Louis Aragon, Angoulême 
DUFOUR Stéphane MJC Aliénor d’Aquitaine, Poitiers 

COUDRIN Cindy MJC Aliénor d’Aquitaine, Poitiers 
PASQUIER Jacques Les gamins de l’art rue 

REVERDITO Mathieu CC du Parc, Niort 
GLOANEC Sigrid  Les anges rebelles, La Rochelle 

MANDROUX Jean-Pierre CDA La Rochelle 
FOUCAUD Yvonne Directions des Affaires culturelles, La Rochelle 
FOURNIER Pascal Directeur Cirque en scène, Niort 
LESOURD Charles Service Vie culturelle, Niort 
GUILLOT Adrien Région Poitou-Charentes 

JOYAUX Eric Adjoint/ Ville de Poitiers 
SURMELY Eric Musiques Métisses 
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Annexe 5 - Revue de Presse 
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